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N i e M O L O Q I t 
On annonça la mon • 
- — Dr M Edmond MBrlaux. notaire i Auxl-le-

Château, décédé sxBMtemern a •'Vlttyeur-AuUil» 
soiiuiif dans *a Me anne* L* défunt «tait U 

IH-.HI fn re do M. Paul Bout, maire Ut Touiller* 
- lie 11. I hurles Louis Deltorube. propriétaire, 

awii'n maire de Bruay-sur-Escaut, décédé t l'âge 
u.i ; • an*. 

— A BoUeaaele, or Maître Benoît-Marie Becs, 
r un» doyen de cette paroisse. 

• • • I A 8 M I T r i A H * A l k k a r a 
— H M M mal.n. .. ri* célébré, rn l'ég-1'se d» 

I.i Madeleine .1 Llllr, le mariage «le Mlle Solange 
PB* • 111 v fin.- Ile M II Parrntv. directeur de ia 
III.IIHIU, lure des tuba-s du Nord, chevalier d-' la 
Umon a honneur, u de Mme Parenty, née Pélls-
****. avec M. Pierre Pannler. docteur en droit. 
Ms de M Ernest Pannler. docteur en droit, airocat 
a la Cour d appel do Paris 

On ame-nce le* ilunca.lle* de M Ren» Dego-
'li.il ingénu-nr.. sécréta In trésorier de la S.P A . 
ave. Mile Hélène Aucaguerra, propriétaire, a Foii-
lumebleau. 

l o m n o l e n o e B 
après le* repas sont les indices d'un mauvaise 
liiHtste-ti qui cédera rapidement a l 'usage des 
C R A I N S DE V A L » . 4808-a 

«B> _ 
A N T I B R U L calme de suite et g u e n t tou-

n.ur- ; huronclcs , c lous , abcès , panaris , brû-
iure>. La boite 0,30 cent, et 1 fr. L'ex iger 
dans toutes l e , l'harm.u ie*. 7J72a-l 

PLAIES VARIQUEUSES 
Toute* les plaies, varices, déinangeanons. herpès 

disparaissent arec l'Eau Préc/»o»a Otpêtttltr.C est 
le remède incomparable, d'un* efficacité certaine, 
le moins cher, qui réussit toujours lorsque les autres 
ont échoué. Recommandé par des milliers de méde
cins et do malades guéris. I.i r'LACON 3TJO arec Notice. 
P h " D E P E N S I E R . 4 7 , R u * d u B a o , R o u a n . 

DÉPÔT.- TOUTES PHARMACIES. 
Bovùnis : Plhoie Deroube ix . 740»» Dépôt 

Dernier confort. — Lift 
Prit tno.1. PSches privées grat. p'clienta.Garage.SU 

C.niiui i l l'EisiiiiBiiit 
noueaix 

. l .riVn «.IV» de lein/e *t In rue /Kir 
-e,,»,.. _ J, excursion au Mont <le l'Eut lus. OUta-
.,1. a |>.ir l'Association, a obtenu un plein aucws. 
I rimwarair dernier, à b heures 1/2, tout le moi nie 

ras 1 ajeacal et après la pliotouraphie. les t.01» 
••• lent la direction «le \Vattreios, acçom-

l'ulaénslri, •(in exécuta Isa pius beaux 
nii-iceiui.v de son répertoire. 

Apres le dîner. M. \ \ niants, président, a pris la 
parole; il remercia les excursionnistes d'abord, 
montra les bienfait* de l'Association et exprima 

daeàf -le ,011 se tormer une section de 
di/ne* fiii<lé.rreii.lantc des réunions', laquelle pse-
lni;ieiait. dan,* la mesure de ses moyens, aux œu-
\ res philanthropiques de l'Association. Son vrjsu 
s'eaé reeli.se et -tieaiicoup de dames présentes se 
eont fait inscrire. Après la visite du Mont et le 

I--I1-. il était l'heure du retour, si I o n 
MOI* visiter les ducasses de Dotttgnies 

. de \\ attreloe. Le retour s'est effectué à dix 
demie. 

Ptntiennat St-Leuis. - Aux brillant.* sucres 
.«.• nus au roaroar* de -t.ni.-daecyloiitujlilc. par 
*• - élevés des liasses snpérlt urev nenas souiiiies 
| . i i r - e \ .1 ajout.T enta ri-lllMléés a I examen du 
brevel N.iu, lelicltons MM Oervais merler et 
Andr» m i s . rir. oui owrenl la nouvel» ... brie de* 
futur, uci .s gué rerni.iru- ie p. nslonnat St L/niis 
a La tm du chaqu-- aiini-- ecutatr*, 

T0UR00IN0 
A'-irioli'in Amiral, ih • Jmunj Hirt rtr 

r, ,'. ,/, /„ , „ , de dilimrr. — I*. Ceaniaé de 
I '-.-Ile une I excursion annuelle aejra 

lieu le 2 juillet i«r<«bain à Itruces^Ostemle J*ette 
1 .-te organisée avis* le concours de la ao-

usr • Die rîova • qui a bien voulu se 
«un -rr tae M i e * les dt'-teil* de la visite de 1 an 
t-ieniH- easùtale des Fl.ii»ln-e. Le pr<sjrrnjnme de 
l'i xeu'SHiu a été très son-tic ; il permet en outre, 
a.;i\- exi :irsioniusiea qui deoireraient pnsaer toute 

Bru .-s d user de relis 'aroMéal <«i-
t'-l.us lis réunissent un ( n i ç e do nlus du vingt 
rM-r-onnei. 

I.- n is 'ie Peu iiaaiaai est «(•-5 francs par per-
I M N : d i-ouiureii'J 1rs liai* u> vovaye «-t les droits 
• i aarttea aaa> U visite, des muniimcnta et dea mu-
s>< . 'un 101. On s'inscrit JUS<IU,III mardi 27 ri-av 
• n i 1 I 11 oie et I 'HT .Mme Barljenson, Grande-

ins<-ri.r-tioiis sont reçues aussi pur tous 
les uii-iiil»re.s du t'uniiU-nuiiiEiium: rakrleués dar 

t. DELADKOT & DESFIRET 
Vliltsr nelrs usine 

ta, rus tt-anteine, fteubali. 
et netrs stand à Pfseoaltien 

Csaccrts et Spectacles 
ROUBAIX 

CASINO D E L ' E X P O S I T I O N 
La ejestréile troupe aui :t delmté hier nn soir, et 

iijini, nous i|iie pour sept jours, a i«:u-
,„, un Klle vaut la précédente 

1 ri La troepe William Iturtni qui 
une • liani.ante et spirituelle revuette 

1 1 l'i-iireuv i-.- .laudueemeiits. 
B l.'.itimr i-.a i-ment pour les atirar-

• ,• Btrknrl iiiuueleura nsasiqueaj; ituu 
• ' .1 danses hstainouses) : Ut Hmrrf't (danseurs 

1, ; Ira Irkm Kirrm et leur «Inen /.nu 
.». La partie • chant " est c-'al«ror»t fort mu 

Mi sdnme. .Inrrn ltohrrt< . tVnf-EHMte et 
!•.•• .... ...e si u s ; .-...i,. r et .1. Jtt r„ recueillent 

bravos. 
.un», il v a Mie soirée vraiment a^rwtl^le 

a iiusjti' au Casino de 1 l_suosition. 

* 
ftmrrrtA ..-•r II ••/,!..••. — thi nous adresse 

i i ui'i'-uiu lli< u smv.inte : 
• Lr ('oneeil d'auvirueiratsasi de l'Cnton f>s 

t u l.e et .Mutuelle des Aneieits soldats Musiciens 
I i .'.iiç.iis. .1 I iKuiueiir d iiilormer le public que ie 
prêta) r c m e r t ,iux lios|iit.ilisés aura litMi cette nu 
née dits-an- br prochAn 25 courant, de U heures à 

il',su i-- civil, rue de lll.uichem-jille. 
Nos concitovsns savent que l'entrée <les nos 

• oses est iKx-ordée à tout le monde pendant l'heure 
d e e i ' i i . i r t . 

V'vici le picvraimne : •. l,ly) (ndetii u'Autriehe 
: 2. Ouverture de la Grotte de t-iii^itt 

I M .W-u-lsi'un) ; i. Mazurka pour ti-umpette (soliste 
lA Deruvokl lVe t i t ) :4 . HaJlet d IvoUne ùiéBS*. 

Su) : a Aini.e Krsnde valse iMeister) : 6. Trio de 
ossurnul. polka pour 3 petites tiute* (ist-André) 

|i listes: Juiiileiiil. Coutier. Moreau) ; 7. Jt-ule 
• s e s tambours et clairons (Allier). 

T0UBC0INQ 
—.— f.a aaMf ds qtila rfir ilimmelir 25 rourmnl, 

i » Jardt* Un l'ului' ilr jHAtirr, rue eV (jland. 
t"e-.t toujours une t-oiine fortune pour les ama-
BBessj de IUU.SM(IH- d'entendre les « (Vick-Sn-ta » et 
le pnnrrbe a l-eaii dire: « Nul n est propnêle en 
sou oevs ». notre ïninde chorale tourquennoise 
i-uiiiiait nsême à Tourcoing, de magninques euc-
i-es. 

i eus qui suivent de près le inuuvemfri! orphéo-
ajtassj liassent, à bon droit, lee • Cric-PTicks » au 
tout premier rang des Orphéons de France H 
•i>è'-ie de l'étranyer. 

l'.ttt- r-ér>utation. chèrement acquise, est le truit 
d nu travail tsmstant dirigé par l'artiste le plus 
niroplet qui esrste auijourd bul. M. J. Duvsbur-rh. 

Sous sa ha.L."iie-tte, les « l'ric-k S u k i » sont allée 
se faire IK clamer a Lille, à Gand, à Wieebaden, 
« Versailles, et il n'est nss douteux que le public, 
oui se rendra rn foule au concert de dimanche, 
"ratifiera ces acclamations. 

\ i n i - i , " n • deux œuvres d'une incontesta
ble ï«J.,-iir «.rtis'iqriie: 

L» • Kin . i i . i . de LajBfM, dont M .îrilien l"la. 
ment inte-prétera brillariiment le solo; < Le t . iant 

<s s. -le Kado-ux. une des meilleures 
ri-uvie* 'lu -.••and compositeiir liégeois: et eu.'in, — 
le i Uni de la soirée — la çrandeT « Cantate » que 
le maître Paul Vianrlnt vient de dédier à M L'h. 
Waiiinne, le dévoué sousctief des c t'riek - S u i s s ; 
• Aux nu-rts pour la Patrie ». 

• uvre que l'auteur viendra diriger lul-
mèni". sera interpnVk'-s par nos deux vaillantes ao-
< n u . le* > Criuk-.sic s » et l'Harmonie minucl-

Ês l c et 1rs soli en seront chantés par M. Georges 
OiKrel. baryton-solo des concerts Colonne, 

fi n'est nés douteux que cette exécution d en-
axsjibte sera un riritestte succès pour le* m(er-

fUTètee de choix et a usai poctr Te svmrj*tiriqii, artiste 
qu'est M. Viardot. 

Prix du cachet : î franc. On peut s'en procurer 
au Palais de Justice, chez Mme Barbensoti, li
braire. Grand Place, et dans toutes les écoles mu
nicipales. 

LILLE 
^ i e Cmrert des • /runes i4ï«i«o/e» > de 

Ronchm. — Nous rappelons que 1e concert des 
c Jeunes Aveul ies » aura lieu jeudi 29 courant, 
B 8 heures et demie du soir, dans la salle du 
Conservatoire, Place du Concert, à Lille. En 
voici le proçrarnme : 

PnrvitRK rARTTi. _ ADep-o militaire. — L 
Ouvertitrr ,U Don Patqvali iDoniaetti), Harmo
nie des Jeunes Aveugles. — 2. AUenro dr In Sn-
nafr en a majeur, pour violon et piano (Crier), 
MiM. VanstaurU et Ott. — 3. Uarehe de la Sym-
rtnnnie-l'nntnfr. pour orgue (Guilmant), M. Mé-
Isntois, professeur à l'Institution. — 4. Ccnatine. 
de Mireille (Gounnd), M. Lambin, ténor du Con
servatoire de Lille. — 5. Séiinade, pour violon 
(Piernél. M. VanstaurU, Dremier pnx du C'on 
servttoire. — 6. Be l e t d'Hitmlet l{ Pas des 
Ohssseurs ; 2f Pantomime, Harmonie des Jeunes 
Aveugles. 

DruxiFMi PARTIH. _ 1. ,s7r;i,„ Ahnriennr.ë 
(Dimanche Soir) (Maasenetl, Harmonie des Jeu
nes Aveusrlei. — 2. <1«6<K«« m RM d'Y' (Lalo), 
M. l-ainl ténor du Conservatoire de Lille. — 
3. Rnman-r (Guilmant). et Miniiettv (Oi-rout), 
pour oijpie M. Gadennr. professeur à l'Insti
tution. — 4. dardas, pour violon (Monti), M. 
VanstaurK, premier pnx du Conservatoire. — 
5. Air du Cheralicr Jean (Victorin Joncu-rea), 
M. I*amhin. ténor du Conservatoire de Lille. — 
6. Ili.mma.ie a Jeanne d'Arr. fantaisie (Deslau
riers), ilarinonie des Jeunee Aveugles. 

CONCERT DO PARC 
Jeudi 22 mai, à 5 h.. Matinée. A'nrr» 

à 8 h. 1/2. Grand Concert. Le» Sore<» 
Ulvihvw", Miartsa, etc. etc. 

Pas-de-Calais 
LA R0UCI0LI * OALAIt. — Onte cas dé rou

geole viennent d'être constatés 9t>riui les enfants 
de 8 B 12 ans. Ces cas sont localises dans lr quar
tier de calais-Nord. Des mesures rigoureuses ont 
été prises pour restreindre l'épidémie. 

A l 'Expos i t ion i L e s façades de s palais de 
la Be lg ique et de la Chambre de Commerce 
sont peintes à l E u o h r o m l n e , peinture silica-
tée à l'eau, lavable et très économique . D e s -
s a u v a g e s , 26, Bd Colmar, Roubaix, 7*77 

BLANKENBER6HE/ESTIVALPERMANENT 

fibre, 
I . 1>-S 

96E«d 

IISTITUT DE JUMET-HFIINF (Belgique) 
Desservi par Isa Soeurs ds Charité 

0 ' L. 00CNIAUX, spécialiste 
OiSermitt «es memkraet Oenu valgum. gean 

varum. pieds-bots, pieds-plats, etc. Albums de cen
taines de ruértsons attestées par photographies 
peuvent être consultés a l'Institut. 

Maladie* des femmes : Descentes, déviations. 
eu Dutretlon absolue. Clinique de premier 
ordre au point de vue ds l'hygiène et du confort, 
vastes locaux, outillage prrfertionné, situation 
particulièrement sabure. parc de deux hvtares 

Le dn<teur Dogniaux. habite à piuxlmlté de 
son Institut ou il reçoit lundi el mercredi d* 
t B S h. TéJépb. Vit. ;ta-t 

B O U R S E S DE V O Y A C E . f i t concours 
pour l 'attribution de bourses industriel les de 
vovaRc à l 'étranger aura lieu cette année. Ce* 
bourses seront accordées pour un an et peu
vent être renouvelées pour une deuxième et 
même pour uni- trois ième année ; e l les varient 
de 1.500 .1 3.000 francs par an, selon l'impor
tance et la durée du voyaite. Pour être admis 
à concourir , les candidat* doivent justifier 
qu'ils auront 2 1 ans au moins et 30 ans au plus 
à l 'époque du concours ; ils doivent se faire 
inscrire à la préfecture du département de 
leur domic i le avant le ter septembre. L e s 
épreuve- écrites auront l ieu, le 16 octobre, au 
sièKC de chaque prélecture, où l*-s in téres sé s 
lieuvent se procurer le règ lement . 

Comptoir National d Escompte 
d e s ' a n s 

SOCIETE ANONYME 
Capital : 'J00 millions de francs, entièrement versée 

Les Agences S 1 
R'H.'HAIX J7 i7. rue de la Gare; 
TOURCOINi;. tu. rue Carnot ; 

paient, dés 1 présent las C O U P O N S 
1" Juillet 1911 ORDRES DE BOURSE I 
terme . Versements. Kcruuigvs. Transferts. Renouvel
lement de l'euilles de Coupons, etc. Souscription. 
LOCATION OC COFFRES-PORTS, OARDC P I 
TITRES. DEPOT OC COLIS. Vi79 

I échéance 
nptant 

N o u v e l l e s M i l i t a i r e s 
CONCOURS POUR L'EMPLOI O'ÏLtVS CN 

PHARMACIS DU SERVICE D i SANTE MILITAIRE. 
I 11 iiuin.iirs aura lieu le 31 juillet mu. a neuf 

heures du manu, a, l'Kaole d'application du ser
vice de santé militaire, a Parts, oour t admission 
a cinq emplois d'eleves en pharmacie du service 
de santé, militaire. Les d'inaniles d admission au 
concours du.veut parvenir, avec les pieies a 1 ap
pui, au Ministère de la Ijjjsssfe 'Direction du Ser
vi' •" de sauté. 1er bureau;, aviint le ter juillet 
prochain 

L'-.s intéressés pourront prendre communication 
.1 la Prélecture lire iiivi.-v.n Bureau militaire), 
de l jiftviie donnant les conditions d'admission et 
du programme du concours dont il s'agit. 

CCOLI SPECIALE MILITAIRE. Les soiis-orfl 
Ck-rs du l 'r corps ilunl les noms suivi nt sont 
admis a I Kroie spéciale niiLuure (section du train 
des e.|ui|'.i>u -1 lie réiiuiK-nl d'artillerie MM 
rirldoiix ei Miiiierii, in . i i ' l I.-IUX 111s loyi : 'île ré-
irlimjit d artillerie : M. 1 rotuatier, maréchal des 
logis. 

Echéance du 1 e r Juillet 1911 
T o u s les coupons français et étrang-ers a 

l é c h r a n c e du i , r juil let , sont )-ayés, dès main
tenant, sans frais , par MM. 

A. MORET & C 
9, Rus ds la Cars , à Roubaix 

Les t irages s o n t vérifiés avec soin. 
La Mai-on A. Moret t t C", fait toutes opé

rations. Ti tres .\ des condi t ions a v a n t a g e u s e s . 
Klle rer,oit t'es dépôts de t i t i es qui restent tou
jours à la d i spos i t ion des DéposanTs. 

T o u t e s les c o t e s , les journaux financiers 
quot idiens et hebdomadaires , ainsi que le Jour
nal Officiel de la Républ ique Français*., sont 
.i la d i spos i t ion du publ ic . QIKS 

Nord 
Macabre trouvaille à Dunkerque 

UN CHIEN DEVORE UN CADAVRE 
D'ENFANT 

Le domest ique de M. Bonneau , marchand 
de vieux métaux , en ouvrant la porte d un ma 
K'isin, s i tué derrière l 'arsenal , aperçut son 
chien en train de dévorer le coTps ficelé- d'un 
enfant nouveau-né. 11 arracha le petit cadavre 
de la g u e u l e de l'animal. 

Le c o m m i s s a i r e de police ouvrit aussitôt 
une enquête . L'on constata qu'il s'agissait 
• l'un enfant du sexe téminin , qui , croit-on, a 
vécu quelques jours. 

D'après l 'enquête, le < orjis aurait été jeté-
peu de t e m p s avant l 'arjivée du domest ique, 
i >n a entendu , en effet, une automobi le s'ar
rêter à cet endroit. 

DEUX OUVRIERS ELECTROCUTES A R0USIES. 
— A l'usine de KalvanLsarioii • La Phénix ". les 
ouvrier* (ieorres lildlrr, électricien. 35 ans. demeu
rant a MBlIlBSI BVaSBlml et François Vamlcnnoscli. 
narde-nuii. demeurant a Kousies. étaient occupès 
à placer de* bobines. Tout a coup, une seious.se 
vint les atteindre et le* projeter à terre sans con
naissance. Des docteurs, mandé».. M purelit que 
constater le décès uc Didier, ymint a Vandcubosrh. 
il piMrte de* brûlons assez peotonde.s aux deux 
inaiiis et aux deux bras. 

WESTENDE-BAINS Belle vue. i - ' ordre.Confort 

moderne. — Réclamer plau-tarif. 810 
, 1 « l » 

SI V O U S S O U F F R E Z D E 

L'ESTOMAC 
Si v o u s dijtérei mal, si vous avez de l 'em

barras gas tr ique , ries a igreurs , de la dilata
tion, de s crampe» ou ries lourdeurs d'esto
mac, :ic prenez pas d inut i les drogues et met
tez-vous s implement au r é g i m e du Phospho-
Cacao ; en quelques jours tous c e s mala i ses 
auront complètement disparu- Pourquoi? Parce 
que le Phoepho-Cacao est un al iment d'une 
d ig t s t ib iUté parfaite et qui n 'ex ige des orga
nes d iges t i f s qu'un travail très min ime . 

Faites un es sa i avec la botte-échanti l lon 
envoyée gra tu i t ement à toute demande adres
sée au Phntpt io -CaMo, g, rue Frédéric-Bas-
tiat, Paris . 

F.n v t n t o d a n s les pharmacies et bonnes 
épicer ies , 6569a 

BELGIGUE 
A LA CHAMBRE 

A PROPOS 

do la Déclaration Ministérielle 
et du Projet Scolaire 

Une séance mouvementée 
friants du mercredi 21 juin 

Ut séance est ouverte à deux heures, sous la 
présidence de M. Cooreman. 

LA DÉCLARATION MINISTÉRIELLE 
M. Lemonnier. — L'intervention de M. 'Woé»** 

dans le débat d'hier a vivement pique notre cu
riosité. Dans quelfcs conditions, au juste, s est 
ouverte la crise ministérielle! Il est intàreseant de 
rechercher ce qu'en a dit l'organe catholique oin-
cieux du gouvernement d'hier et du gouvernement 
d'aujourd'hui, journal dont M. en Biooueville est 
ou lut adminiatrateur. Le lendemain du jour ou 
• ? . Woeste prononça son discours, que d aucuns 
ont considéré comme la cause déterminante de la 
chute du cabinet Schollaert, ce journal atUwqua Et. 
Woeste trèa vivement, puis expliqua que le cabi
net M'Iioll.iert nêtait en désaccord ni avec la 
droite, ni avec- le pays catholique, mais avait ete 
étranalé dans une consniration d iiiitichainOrc. 
Qu'est-ce que cala signifie? et que s est-il donc 
passé? K.t à qui s'adresse l 'expulsion « dictateur 
d'antichambre » dont cet organe du gouvernement 
s'est servi? Est-ce M. Cooreman? M. Beernaert. 
M. Woeste? ou quelque autre personnage étranger 
;\ la Chambre? 

Au cours de la réunion de la Droite qui a immé
diatement suivi la démiasion de M. Sohollaert, 
M. Carton de Wiart aujourd'hui ministre, a pro
clam» uue la Droite avait désormais pour cnel 
M. Schollaert. Est-ce à dire que l'on va pour
suivre la politique de M. S<:hcllaert? et simple
ment amender, sur quelques points accessoires, le 
projet scolaire du chef ou précédent gouvernement. 
Vous savez, cependant bien que c* projet condui
rait le pays à la guerre civile. 

A droite : Ce n'est pas vrai. 
M. Lemonnier. '— Depuis la crise, Mat. Scliol-

lnert, Beiiyea, Carton ont répété duns des loca
lité» de province et notamment dans des réunion» 
de Jeunes .çai-des c.'ithol li|U«'S que le projet était 
maintenu e! serait, voté. Nous demandons au uou-
vernement que sur ce point, il fasse nettement 
connaître ses intentions. (Applaudissements a 
gauche.) 

Interrent ion de M. Daens 
VIOLENT INCIDENT 

M. Daens (en flamand). — Hier, M. Vanoer-
velde m'a interpellé, m'a demandé si je voterais 
le S. V. pur et simple. J'engage M. Vandervelde 
à ne pas s'occuper de mon vote; qu'il se préoccupe 
plutôt de savoir si les libéraux, ses alliés d aujour
d'hui rontre le projet scolaire, le suivront quand 
il s'agira de réaliser la réfonme électorale. 

Nous voici en piveence d'un projet scolaire qui 
réalise renseignement obligatoire... 

M. Anseele. — C'est faux. 
(Un tumulte assourdissant su produit. (Tous les 

député* socialistes invectivent M. Daens qui monte 
à la triibune et continue son discours. î les inter
ruptions pleujvent ; MM. Daens et Anseele discu
tent avec fureur a j milieu du tapage. Cet échance 
de vues se produisant en flamand. MM. Desfrée, 
Maroiiie e t autres députée socialistes wallons ré
clament la tr.iducti.wl immédiate de ce qui se "il. I 

M. Destrce. — Nous ne comprenons rien; c'est 
intoléraWe. 

M. Daens. — J'ai le droit de me servir de la 
la-mrue qui m'eut. familière. (Le tumulte persiste; 
dos députés de l'opposition se çroupent pi-ee de la 
tribune; des huissiers s'appro<îient.) 

M. liobin. — M. le président, je vous invite 
à renvoyer ces huissiers .1 lenrs nltaises ; il me 
déniait d'être sous leur surveillance. 

M. le président. — Pas n*interinotions, je vous 
prie. C'est M. Dnsns qui a I» parole. 

M. Hubiii. — Le premier de» huissiers qui 
me toii'i'e. ;e lui lous (sic) mon P-tn^ sur la g 

M. Daens continue en flamand. 
M. Bir. '. — Voue mentez ! 
A droite: A l'ordre! A l'ordre ' 
M. le pr-silent. — Je vous uppcUe à I ordre, 

Monsieur Kuyl. 
M. Bu.vl. - Je demande la parole. 
M. le présidera», — Vous vous expliqueres 

tantôt. 
M. Daens se prononce contre le bon scolaire, 

mais en faveur d'un enseignement chrétien snb-
sidiis par les pouvoirs publics an mf-me titre <rue 
l'enseignement officiel; il est partisan du S. U. 

NOUVEL & VIOLENT INCIDENT 
Le séance est suspendue 

M. Buvl exrîin/uc que s'il A protesté contre le 
langage de 11. Daens c'est par<-e que celui-ci a 
soutenu que l'opposition veut rendre l'école akiée 
obligatoire. 

M. Da. ns. — Je n'ai pas dit esta, 
M. C. Huyamans. — Vous l'avez dit. 
M. Kuvl. — C'est pour cela que j'ai dit à M. 

l>aens : vous mentez. Le secret de l'attitude ac
tuelle de M. Daens est connu: il a été reçu chez 
M. Schollaert en son château de Vorst. C est un 
lenégat de plus. (Applaudissements à gauche.) 

M. Daens veut expliquer sa pensée, mais les 
clameurs des membres de l'opposition couvrent sa 
voix. 

M. Anseele. — M. Dean* a demandé aux socia
listes ee que les libéraux .pensent du S. TJ. Les 
libéraux ont répondu liicr. Mais que M. Daens 
nous dise c» que pensent du 8. U. ses allies u au
jourd'hui, les catholiques. M. Daens est aujour
d'hui sous la coupe- <lo ces gene-là... 

M. Daens. — C'est faux. 
M. Anseele. — ... qui en 1902 firent assassiner à 

Lou-vain deis ouvriers partisans du S. 17. 
M. Msenliaut. — A propos de Louvain, parlez-

nous de Van Lunçendonclc. 
M. Anseele. — C'est un faussaire que nous 

avons exclu du parti socialiste. Mais les financiers 
véreux catholiques, les prêtres catholiques qui 
souillent les entants sont-ils exclus de vos rangs? 

M. Maenhaut. — Oui, et c'est dans vos rangs 
qu'on les reeueille. 

A ce* mots, nlusieurs députés socialistes se p-.',. 
cipitent vers M. Maenhaut. Les députés Anseele. 
Terwagne et autres se. distinguent par ieui w,..^ 
mener: ils lancent vers M. Maenhaut des exem
plaires du règlement. Des droitiers et des huis
siers s'interposent. Le tumulte est ù. son comble. 
M. le président suspend la séance et fait évacuer 
les tribunes. Il est 3 h. 20. 

Reprise de la séance 
La séance est reprise à 4 heures. 
M. Maenhaut. — J e desuande la parole. Je n ai 

pas compris clans la phrase de M. Anseele les mots 
« avant souillé de* enfants ». J'ai simplement 
voijii dire i|ue du moment «n'en prêtre devient 
anticatholique ou manque à sea devoirs, il est re
cueilli par vous. Cela est notoire, e t^e n'ai pas à 
retirer ce que j ai dit. . 

M. MechclyiK-k. — A quels devoirs? 
M. Maenltaut. — Jo n'ai rien dit de plus, rien 

de moins. Il n'était pas dans ma pensée que vous 
ayez adopté dea prêtres ayant souillé des enfanta. 

M. le président. — Dans ces conditions 1 inci
dent est clos. 

M. Maenhaut. — J'ai répété les paroles que j'a
vais prononcées pour prouver à M. Terwagne que 
je ne redoutais .pas ses menaces. 

M. Terwagne. — Je ne vous ai pas menacé. Je 
vous ai dit que vous étiez un menteur. 

M. Mi>»nhnut (montrant son encrier brisé). — 

Voioi U preuve de vos violences. (Hilarité a 
droite.) 

M. Anseele. — Le fait qu an prêtre quitte 
1 Eglise pour devenir socialiste ne diminue pas le 
respect que nous avons pour lui. N'étes-vous pas 
heureux quand les ouvriers socialistes do leu* eut 
catholiques ? M. Daens veut faire croire que netr» 
idéal set de faire disparaître l'école libre et ren
dre l'école neutre et obligatoire. M. Daens est un 
calculateur é, froid. Il sait très bien qu u par
viendra à ameuter toute la Flandre religieuse con
tre noua. Or, il a été dit par .plusieurs 'orateurs 
de gauche que noue laisserons les administrations 
oommimales subsidier les écoles libres. Cet ensei
gnement n'est pas menacé par nous. (Applaudisse-
mente à gauche.) 

Vous voyee. on applaudit. Ces applaudissements 
engagent les deux gauches à respecter votre en
seignement. (Nouveaux applaudissements sur les 
mêmes bancs.) 

Ce que nous voulons, c'est le S. U. et nour 1 ob
tenir noue sommes prêts A donner notre liberté et 
notre vie. Mais nous voulons d'abord voir si nous 
ne l'obtiendrons pas par la lutte parlementaire. 

isi nous ne l'obtenons pas, tous les cinq ans nous 
reprendrons métthodicfuement la lutte et nous irons 
mettre nos poitrines devant vos fusils. (Applau
dissements à l'extrême-gauohe.) 

Vous prétendez aimer les enfante. Mais l'an 
dernier, ouand nous voue avons demandé 5.000 fr. 
pour aider à combattre la mortalité infantile, M. 
Helleputte a refusé. 

M. Helleputte répond au milieu d'un tumulte 
formidable. 

M. Hoyois veut prendre la parole, maie toute 
rextréme-gaucihe s'insurge. 

J'ai demandé plus d'une foie une faible somme 
a M. Helleputte, pour combattre la tuberculose, 
et M. Helleputte a refusé. 

M. Dobunne (motion d'ordre) demande ù remet
tre, d'accord avec M. le ministre, son interpella
tion à mercredi, à 4 heures. 

M. le président. — Le débat est clos. M. Van 
Brussel aura demain la parole pour un fait per
sonnel. 

La séance est levée à 4 heures 66. Demain, 
séance i 1 heure 46. 

AtJ SÉNAT 
Séance du 21 juin 1911 

La séance e s t ouverte à d e u x heures , sous 
la prés idence de M. S imoni s . 

La déclaration ministérielle 
Après avoir donné lecture de la déclarat ion 

ministér ie l le , M. de Broquevi l le , chef du Ca
binet, déclare qu'il a convoqué le Sénat le len
demain de la rentrée de la Chambre d e s dé
putés , non par m a n q u e de déférence , mais» 
pour que le chef du Cabinet pût , e n personne , 
donner lecture de la déclarat ion. 

Il ajoute qu'il s'efforcera de mettre le Sé
nat à m ê m e de d i scuter les b u d g e t s sans pré
cipitat ion. ( A p p l a u d i s s e m e n t s à droite) . 

Une critique 
M. Dupont e s t i m e g u e le Sénat aurait d û 

être convoqué le m ê m e jour que la Chambre. 
Devant l 'opposi t ion mani fes tée par le pays , 

le roi a cru devoir intervenir. M. Schol laert a 
préféré se démettre que se soumettre . L a dé
claration du g o u v e r n e m e n t actuel ne peut sa
tisfaire la g a u c h e . Certes , e l le adhère à di
vers points du p ro g ra mme déve loppé par le 
chef du Cabinet . Mais sur les points e s s e n 
t ie ls , projet scolaire, é lec t ions c o m m u n a l e s et 
d i s s o l u t i o n , , la déclarat ion g o u v e r n e m e n t a l e 
ne nous sat isfait point. 11 nous fallait des dé-
claration^ préc ises et sans rét icences . Le g o u 
vernement n 'abandonne pas son projet sco
laire ; il parle de le modifier. Il aurait dû nous 
dire c o m m e n t il e n t e n d le modifier. L e g o u 
vernement ne veut prendre aucun e n g a g e 
ment vis-à-vis de la disso lut ion. 11 n o u s faut 
une réponse claire et précise . 

Le Gouvernement aura l'appui 
de la Droite 

M. Vandenpeereboom. — L'opposit ion a 
t o r t do c h a n t e r v icto ire . S a n s doute , un gou
v e r n e m e n t qui a v a i t notro confiance ost tombé. 
Maia- un nouveau gpn,veraoment est au pou
voir e t noua lui promet tons t o u t notre appu i . 
L e projet scolaire n'est pas a b a n d o n n é ! (Ali l 
« h ! a gauche . ) L a minor i té a voulu imposer ea 
vo lonté à la majori té . C'est la fin du rég ime 
par lementa ire e t la gauche regret tera son a t 
t i tude . (La gaucho in terrompt c o n s t a m m e n t 
l 'orateur.) 

M. le prés ident . — U n peu d e courto is ie , 
messieurs ! La dro i te n'a pas interrompu M. 
Dll]K)llt. 

M. Vnndennrereboom. — On d e m a n d e l e 
progëcui'inr du gotrvernoment 1 E t quel cet 10 
programme dr- M gaucho : l 'ant ic lér ical isme. 
La pays ne petit p lus compter sur le v i eux 
parti l ibéral. Nous l 'avons connu nu tempe où 
il prétendait défendre la l iberté. Il est a u j o u r 
d'hui à rn remorijuc de s*s al l iés . E t i i a con
trac té a l l iance avec ooux. qui so vaj i tent publi
quement d'être son ennemie . D a n s cet abaisse
ment pol i t ique , il ne lui reste plus qu'une con
solation : c'eut de se noyer d a n s lo suffrage 
universel . (Rires à dro i te . ) 

Contre cet ant ic lér ica l i sme nous, lut terons 
comme e n 1884. N o u s sommes les va inqueurs 
do 1881 e t nous le sommes restés . Mais nous 
ne cherchons pas la guerre . N o u s tâchons a u 
contraire d'obtenir la paix sociale. 

J e voudrais convaincre le pays d e c e t t e vé 
r i té : i l faut concentrer tous les efforts sur 
les quest ions sociales. (Appl . à droi te . ) 

M. Coppieter». — L e g o u v e r n e m e n t refusa 
de nous faire conna î tre le sort réservé au pro
je t scolaire. M. Vandenpeereboom nous fa i t 
entrevoir qu'il e«t inciintc-nu, y i cela est . c'est 
la cont inuat ion de la guerre e t d e l 'ag i ta t ion . 

Le g o u v e r n e m e n t qui nous développe un 
programme social' veut- i l faire de» réformes ef
fect ives? Héserve-t-on la loi sur les acc idents 
du t r a v a i l ? Créere-t- i l des consei l s perma
nents d'arbitrage e t de conc i l ia t ion? 

En mat ière do t ravaux , que fera-t-on de la 
Grande CoupureP E t le port d'O&tende? 

M. de Broquevi l lo . —• J e ne puia pourtant 
pas, d a n s u n e déc larat ion minis tér ie l le , vous 
dire en déta i l les projets da loi que i e gou
vernement se propose de déposer e n mat i ère 
de t r a v a u x ! 

M. Coppieters énumère encore de nombreux 
t ravaux e t se p la in t de l'absence d'expl ica
t ions à ce suje t . Au mil ieu des conversat ions 
générales , il c o n t i n u e sa cr i t ique do la décla
ration minis tér ie l le . 

M. Wiener . — M. Vandenpeereboom a re
procha aux gauches do a'être ret irées des déli
bérations. La dro i t e e, fa i t cela à plusieurs re
prises. S i le Cabinet s© présente aujourd'hui 
dorant ie S é n a t , c'eet à c e t t e a t t i t u d e des gau
ches qu'i l le doit . J e regret te que en so i t M. 
Vandenpeereboom qui a i t répondu au discours 
do M. D u p o n t . 

Noue sommes d'accord oroo le g o u v e r n e m e n t 
sur l 'opportunité du dépôt des projeta de loi 
sur l 'amélioration d u sort de s ins t i tu teurs e t 
s u r les pensions mil i taire». 

Le cabinet actuel e s t nn cab ine t « j e u n e 
droi te . » 

M. Vandenpeereboom. — Nous sommes 
tous j eunes droites . (Hi lar i té . ) 

M. Wiener. — Le p r o g r a m m e du c a b i n e t e s t 
un rapport d'entrepreneurs . Mais les points 
e s sent ie l s sont omis . Pourquoi le cabinet de 
Broquevil le remplact-t- i l le cabinet Schol
laert ? On a déclaré de façon formelle dans les 
cercles officieux que la guerre scolaire sévi
rait jusqu'à ce que l 'égalité des écoles soit 
réalisée. Il faut que le gouvernement précis» 
s e s intent ions a c e propos , de m ê m e qu'il 
nous dise s'il a l ' intention de proposer la dis 
solution. 

M. de Broquevi l le . — On nous demande 
pourquoi nous s o m m e s au pouvoir; tout s im
plement parce que nous avons la convict ion 
d'êtrt appuyés par une majorité unanime . On 
s o m m e le gouvernement de dire s'il fera la 
d isso lut ion et o n prétend qu'il a qual i té pour 
répondre. C'est inexact; la d i sso lut ion est une 
prérogat ive royale à laquel le le Roi n'a jamais 

qui a le droit de prononcer la d isso lut ion . 
M. Dupont .— V o u s pouvez toujours n o u s 

donner l 'opinion du gouvernement . 

Déclaration du chef de Cabinet 
M. de Broquevil le. — L e jour où vous se

rez président du conse i l , si un m e m b r e de la 
droite vous demande des r e n s e i g n e m e n t s pa
reils, vous aurez tôt fait de le remettre à sa 
place. (Hilarité a droite). 

Quant au projet scolaire, le gouvernement 
n'a rien à cacher. En matière scolaire, nous 
voulons la liberté la plus absolue. N o u s vou
lons que chacun puisse chois ir l'école où il en
voie ses enfants . En matière re l ig i euse , nous 
voulons la liberté pour tous. En dehors de 
son internat ional isme, l 'opposit ion libérale n'a 
pas de programme. Le gouvernement respec
tera la l iberté de tous et le jour où il ne 
pourra plus assurer cette liberté, il s'en ira. 
( L o n g s applaudissements à droite). 

M. Hanrez prononce un discours dont la 
conc lus ion est que k gouvernement mène le 
pays à la ruine. Quant au projet scolaire, nous 
descendrons dans la rue s'il le faut pour dé
fendre la const i tut ion. 

M. Goblet. — D e ce débat, U ne ressort 
abso lument rien. Après la déclaration minis 
tériel le, nous ne s o m m e s pas plus avancés 
qu'avant . 

M. de Broquevi l le . — Je regret te que vous 
n'ayez pas compris . 

M. Goblet. — Si le gouvernement maint ient 
son projet scolaire, la lutte continuera. 

L a séance est levée et le Sénat s'ajourne 
jusqu'à convocat ion ultérieure. 

Le Crime d'Evregnies 
LES FUNÉRAILLES DE LA VICTIME 
Les funérail les de M m e Marie Leclercq, dé-

dècédée à la suite des coups qu'el le avait re
ç u s d'un n o m m é J. Vanhonaekère . ont eu lieu 
mercredi mat in , à huit heures et d e m i e , vis-à-
vis d'une nombreuse ass i s tance . Le deuil était 
conduit par le mari de la vict ime. Après le 
service funèbre, le corps a été inhumé au ci
metière c o m m u n a l . 

Quant au meurtrier, il s e trouve, a ins i que 
nous l 'avons dit , à la prison de Tournai , en 
attendant la clôture de l ' instruction ouverte 
contre lui. A cet effet, p lus ieurs personnes 
d 'Evregn ies ont été e n t e n d u e s , par M. le 
jsige d'instruction. 

LA «RÊVE SES OUVRIERS BU LIN 
Après accord entre ouvriers et patrons , le 

travail a été repris hier ,aux condi t ions sui
vantes ; L e s ouvriers cont inueront à travail
ler au m ê m e tarif et pendant 11 heures par 
jour jusqu'au 1er août, à partir de cette date 
pendant 10 heures et demie par jour ; enfin, la 
sa i son prochaine, la journée de travail ne sera 
p lus que de 10 heures . 

A B i s s e g e m , le travail a é té repris presque 
partout. L e s uns y travail lent à i 'entreprise ; 
d'autres ont obtenu une a u g m e n t a t i o n de sa
laire. 

A G u l l e g h c m , le c h ô m a g e comple t pers iste . 
On espère cependant aboutir bientôt à un 
accord. 

Un drame dans une ménagerie 
U N E D O M P T E U S E 3 4 . E 8 S Ê E . — VIVE 

P A N I Q U E 

A l 'occasion de la k e r m e s s e de B o u s s u , de 
n o m b r e u s e s l o g e s foraines se sont instal lées 
sur la Grand'Place de B o u s s u , et dans leur 
nombre la c Ménager i e bruxel lo i se > reçoit de 
nombreux v is i teurs . A la représentat ion de 
mardi soir, il y avait foule lorsqu'un incident 
dramat ique se produisit . U n domes t ique , nou
ve l lement e m b a u c h é , avait c o m m i s l ' impru
d e n c e de servir le repas d e s an imaux avant la 
représentat ion. Lorsque la d o mp teu se , Céles -
tine Lamber t , entra dans la c a g e où évoluèrent 
plus ieurs l i ons , e l le voulut pousser dans u n 
co in le morceau de v iande qu'étai t o c c u p é à 
dévorer l'une d e s bêtes . Mal hxi e n prit, c a r 
le lionv furieux, se je ta sur e l le , la terrassa et 
lui laboura le bras droit de se s gri f fes . Pen 
dant qu'on faisait lâcher prise à la bête fu
rieuse et qu'on parvenait à d é g a g e r la d o m p 
teuse , la foule qui encombrai t la l o g e , pr i se 
de panique , se précipita au dehors . D e s fem
m e s et des enfants furent p ié t ines e t plu
s ieurs s 'évanouirent. Sur la Grand'-Place , il y 
avait du monde . Voyant la foule sortir pré
c ip i tamment de la m é n a g e r i e en poussant des 
cr is , le public s ' imagina qu une bête s était 
é c h a p p é e e t ce fut le s igna l d'un sauve-qui-
peut général . D e s g e n s se réfugièrent jusque 
dans des caves . Il fallut l o n g t e m p s avant que 
le ca lme pu i s se être rétabli. Les b lessures de 
la d o m p t e u s e ne paraissent pas d a n g e r e u s e s , 
m a i s forceront la pauvre f e m m e à un repos 
assez l ong . 

BRUCES 

CONCOURS SE CARILLONNEURS 
U n concours international pour caril lon-

neurs profess ionne ls et amateurs , aura lieu 
les 13, 14 et 20 août prochain, au Carillon de 
la T o u r des Hal l e s , par l 'administrat ion c o m 
munale . 

Il c o m p o r t e r a : l e s d imanche et lundi I j et 
14 août, un concours entre tous les concur
rents inscri ts . 

Le d i m a n c h e 20 août, « n concours d'hon
neur entre les vainqueurs du concours des 13 
et 14 août. 

Les heures des concours seront fixées ulté
rieurement, d'après le nombre des concur
rents . 

L e s concurrents auront à jouer un morceau 
i m p o s é et un morceau au choix . 

Chaque lauréat du premier concours sera 
appelé à participer au concours d 'honneur , 
j o u r lequel il devra exécuter un morceau im-

'posé et deux morceaux au choix autres que 
ceux joués par lui les deux premiers jours. 
L e s concurrents , non c l a s s é s par le jury au 
concours d'honneur, recevront é g a l e m e n t une 
indemnité de quarante francs pour frais de 
déplacement . 

V ingt - c inq m i n u t e s seront accordées à cha
que concurrent pour l 'exécution de ces mor
ceaux. 

Le délai d' inscription expirera à la date du 
10 jui l let prochain. L e s t i tres des morceaux 
au choix et les n o m s des auteurs devront ac
c o m p a g n e r l 'adhésion. Ces adhés ions devront 
être e n v o y é e s au Secrétaire du Comité . 

Les morceaux i m p o s é s seront e n v o y é s au 
plus tard le 15 juil let prochain. 

L » Franco-Wvoming oreUnarr» s'iassçrit • e*j, M 
tférence à 1<X. LOB Affiches GasBnivJ Tnatal 

— 22 courant s'annoBce comm» 
renoncé. C' te t hai, et non k g o u v e r n e m e n t l w J

o c « « C Ù S . TOU™». enawr»» 

BULLETIN FINAMniFR^ 
PARIS. 21 juin. 

Marché calme et tant soit peu irrégulier. Notre 
Rente se retrouve à 95.20. Au groupe des Fonds 
étrangers, notons quelques réalisations en Russes, 
en Serbe et en Turc. 

Parmi les établissements de crédit, la Banque 
de Paris a été ramenée à 1826; Lyonnais. Union 
Parisienne et Mobilier sans modification. Les 
actions du Crédit Foncier d'Algérie et de Tuni
sie sont fermement tenues aux environs de 680, 
continuant à faire l'objet de demandes suivies. 
C'est ls 12 juillet prochain que se réunira l'as
semblée extraordinaire appelée à vérifier la dé
claration de souscription et de versement qui aura 
posv effet de rendre définitive I augmentation de 
capital de cette société. 

•Sociétés étrangères c e l m « . Grands cliemins 
français diversement traités: P.L.-Xt. en i«sul 
a 1U6, Nord 1530, Orléans 1230. Lignée espa
gnoles hésitantes. 
. Bonne tenue des valeurs de traction. Seul -l'Om
nibus se tasse à 713 

Dsns le compartiment industriel russe, ls £os-
nowne s avance à 1500 fr. tandis que LaLou »t 
Urianak reperdent quelques fractions. 

Le Rio se consolide à 1786. Nous retrouvnn» 
le PihilairMphia à 304. L'American Téiéfsbone ter
mine à 790 au lieu de 7â3. 

En banque, les mines d'or esquissent un léger 
mouvement d» reprise. L'introduction de la 
< Jump et Californiau OoW Minas » qui » lien 
lujourcl'lra' ~ 

préférence 
145. 

pvnxoozE & WAjjocesioii, 
tO, rue Lt PtUtUr, Pmnt. 

La Vie Sportive 
L i t 0OUR8IS A AUTBOIL 

du msrereoi, si Juin 
Taris. 21 Juin. — (Par oipsclie.) — Vofci ta* f» 

sultats des courses qui uni eu lieu B Auteoil : 
Pris de l'Auaepins 1 1er, cantloier II (Av. Cbap-

manu). pcs. ls.oc, pi. 10.00. pal- l*-**. •*• '••*: ••» 
Strapontin II (W. Headl. pe». 3S.00, pal. U.O»: as, 
Kegate 11 [L. Philippe;. — Non placés: DanseurII, 
Tri .Barun, Marionnette. 

Pris Bi-oamlen : 1er. Angel Jim (Defeyer). pas. 
188.J0. pi. 67 50. pel. SS.(XI. pi. SI 00: 26. POin»<> II 
(Bcrteauxl. pes. 10e 00. pi. 46.00; Sa, Avenue (Ole»* 
ryl. pes. 27.00, pel. ît.oo. — Noo places : anrluiflBi, -
canut, Bolbec, ïanlna. Légende, Copain III, Of < 
son. Brillante. Incitatus, Va Tout. 

Pris Hamllten : 1er, Auerstaudt <A-
pes. 4300. pi. 2350 pel 96.Û0. pi. teuiev. 
(Williams), pes. 23Ù0. pei. J t » ; Se. Le 
(Thibault). _ Non places • Fer, ~ 

Grand. Course de Malas d'BuBBdfT: 
olem (Thibault), pes. 4»00. ni 
10 50; 2e, St-Just II IR^sfiâvaJJ 
'?<»;_se. Percy (B»S>u)^,pes. VXOTHL l * « t " y 
Non places Akbar H, Causerie. Cordon Blap.TS.Wj, 
molo, val d'Amour, Serpenteau. Scarpta» 

Pris ds Bretagne : 1er, OaUax ,, 

K^b- <° Connor). pes. 34.50, pel ie.flo- i l I I B I S J I I 
(Thibault) pes » s o . pel! 14 so. _ " Non ptnenlïi 
i î ? ^ a "• D ' r n a n ' o " I . Bxxruelaure. moacSSi. 

(PaffrenBsaU, 
Harold. 

Monde (Biarrot te), pes. 40 00. ptl. t o i o - MTjjttnaS 
(A. Bensoo, pes 20S0. oel îoao rtnt, •miiTêm 
Rasinus, Aiilarut. H u n i e r u jZunT C^J^Vm. 
Procles. DurJOin* l u . CockT. s t n « i i t ^ • 

LI* OOURSES A OROBMBHOASI. 
du mereresu, si j a i „ 

G ^ e n u a . r é S , , l t a t e * * C O a ™" ™ °™ * ^ U « » * 
Pris Otièvrefsuills 1er, The Daaber 4* ac BavABBàJ 

?ri lU !nlM"' a < 1 0 : Î e ' - B a ' » ' - N o n * * n l i L 1 S ï " i ï & 
tral. Bliurue. — part n 
12 80; pelouse. 9.50 7 20 

Pris Salnt-Ssrg* : 1 
CrcutT.) ; 9e. Wavora • 3 
tuel : Pesage, 21.01); 'pelouse 

-— Bary. — Non places • Lu 
Blague. - i-arl mutuel : Pea*ïeV»j(), « .eSrt 

baron 
t 9800. 

chajahre (au . 
GuaterjaU. - P a n mu-

-. . r .v«se, 19.80 
Pris BManlit : 1er. (iulndale (a M u n » , . . . ! ; 

2e. Magot; 3e, Medwin. - Iton m l o a ^ E u î f ^ * 
Pari mutuel Pesage, 14 80 ïï ,?T^T;„ P "H 0 ' — 
9.90. 7.10 et 11 « i ' w e l l 7 * ° : Pelouse. . 

Pris Glaïeul : t e r jezrael (à M ata.eau._i _ . 
EU»; 3e. Loustic IV - Non ncL-T ?J.1 0 .*"' • * • 
Arceau. Locution _ p » n mi. t lSl : Shtaln«- star, 
6.00 et 9 80: pelouse. 7 20 e T ^ » 1 ^ 8 * * 6 ' ,M> 

gwallow. H o i r i t r f ^ œ ? - ^ 1 * ^ ' 

LES ATJDAX FRAN'CAIS _ i ' i » _ 

.«•,.'.s, teâ:dwmer- • ^ " W . E 
39 cyclistes s'étaient fait inscrire eà. V7 - L -
£ d é p . r t donné à 3 h e u . , . I s ' d T m f ^ u ' a C 

TJL ZS'tV • 6 7 ' m e I n « r « à Tcnir-MiiijTr^ 
f ^ ( , r i S t e s ^ r e n t à l n t t * r œntre \an7vic5enta 
tempête et une forte p u i e qui dura cnmttr^hiïz 
res. Plus de 100 k , l < > n W 7 u r e , T P . r * ^ eont 
tre un terrible vent d'ouest et fut C B O B B ^ T a W 
don d u „ tiers du continrent. U r i n t ^ , ^ 
rive a .Saint-Omer avec un retard de 1 h 4v - t 
la route de Tourcoing, où il arriv . l e ^ S T s T h , 

Vota les nome ace cyclistes, au nombre de 2 L 
ayant accompli 1 épreuve- ^ 
r é i f T a î d * aTu'^' I

L*PO T t r« Georges, Lehnm 
9 ? ? " ^ A»v*z A l b * r t , Lempire GeOTBtV^àan»»va_-
Alfred, Nivesse Henri, V a n d e W ^ o n T l W ? 
tigmes Edouard, Delval Jule , \ U r e c - S R £ S U " 
Léman AaJbert, Vanloy Joseph, D ^ r ^ C e s r a r A 
£ h ' , , P r r , P l e r ? • Scholaert ^ L ^ r ^ ^ o l B » i ^ A l , 

bert Delocre Léon. Sacquépée P i u l ^ b c e t i l 
f r e d . G i n c h . r t M - » ™ » ; Pollet A l b J r J ^ r i e » 
Maurice, Cuignet Anselme Marthe Victor 

A remarquer tout particulièrement U Mrfor. 
mance du jeune sYnoTaert Albert (14 aniT o u ? 
rre^Hk,8 0" J ~ n e *«* " . " « " " n l i les 306 k k a ï i : 
très du parssxirs, , , n , 1, moindre d^tnâanaTa* 
sans aucune signe de fat«oe . <*°'»«anoB e* 

m . ^ S r ^ ^ ^ S ™ CYCLTSTE TonRoor.VG 
.minet « s i L o n d r e ^ r u e S ' i ^ S a " „ ° ^ 

Départ à 7 heures et demie pour U répétition - . 
vélo boulevard de l'E^aJJte repeutaon e n 

TOTjrRO0T.yG. - La cours, eyc,,ste Tcmr 

70 kilomctres. U course est o,rverte r Ô - j S 
teur. L e . premier et deuxième p r i T l f f l o ï ï f f l ï 
•erqnt liandicap,- de 8 minutes 1 000 f i^nr. A , 
prix seront attribué, aux vainoiieurT ^ ^ * * 

société orjanisatrin 
Béera u. 75, Tourcn 
2 f '" s. n-'i learab» 

ft T C M C P Î T S 

1 reçues au aièf* de h» 
îes lajsiré Sory, m , A^. 

moyennant 1» somme vie 

X Q J S R Ï L H O N 
avMKASTique 

\VA<t(}UriIAL. - VR,p(n1m7e71(7~tmlni^r. 
Lens dimanche proiénin «viV — n T T ^ l l 
«Jj-mnastes, pour prendre part au œrecoun? da, 
gymnastKrue qui » |,cn dans cette ^nTTJZ 
section 5 e produis aux épreuves s invantea^ l» 
MouvemenU d ens,-n,1>le imposés T2^ M c » a ^ e n L 
d ensemble avec eugiua; 3 ' P v r e m i c w ! Z ! r ï r 
gins. En outre. troS i ^ n . ^ ^ c ^ n T ^ L 
au concours individuel irtietique. ^ ™ 

•L?'J.~ „ '«"fours de tir oruaMir^ raar w 
sociéU d e . Caraebiniw, A» Croix « T E J J E . J ! 
n - q u a u dimanche 9 juillet. Kn « i e . ' T ^ S ! 

à ^ " u r T ' d ' u 3 ? °™«*>-± . * T ? ~ -*• ™ M n 
2 hsun 
23 . 

Les cartons sont nersonno . . 
transmis sous pimic d'annulation 

loute série entamée devra *tre termiaiÂ. mm 
annule, . vaut qu'il en toit « m m e Y ^ e ^ t l u ? 

Les tireurs devront remettre de suit* lea«a^!«lt 
tons tirés au Commissaire de s e r v i c e " l î L ^ S L 

tir a 50 mètres, le registre du t>^n,^ÎZmZ.'y^ 
1 r . i î u _. . . m m , B » , r e f*^-M 

h^rlWLaUd'T*^b.TC iTm^'"M *> « S » " 
^ V 4 - t n r « t T u t*,PnX - « «S-» 

.«•t ne peiweat écn» 

seul foi; il,1 pourront é ^ ^ ^ T T o r l ^ l ^ 
cartons après chaque errét du tir à 5 0 ^ 2 ? 
aoit à 12 heure, 1/2 ou à 7 heure* l a P ****> 

valet, sera valable. 
Tout tir ne peut obtenir 

dans chaque catégorie. 
Il est express, nient défendu 

nmWieeUl}-tan q l l a u P M d e t i r ou de «rStnaeTÛ pas de tir avec une arme chargée * " » « » »» 
. lout cas non prévu sera iucé À . . 1. /* • 

Bion sans appel. J £ d p a r '» <>>nMxa». 
Les tireurs Kmt individueUeesent et sasaV. asaai 

ponsibles des ac.-id.nu a,,'il . • n l £ . g f i . ? ? -
sionner. puurrrassnt eeoa-

appel 
Des armas et 
tireur» 

apJujY r a r t o n s t i r é s » ° n t vérifiés s t 

munitions sont k I . disptxrftinj» de* 

Le . <oncurr.nU dans ohaque « t s * * * , m% m 
et . 12 mètres auront i se paiSeanr cà. aée 
pnx . - • • • 

'«»TBAl.l.-ABlMIATI»H 

RACINOCLtTB DBRÔI7BÂTX. — 
féneral . trimestrielle fenirnerfi g j <_ 
9'neurss précises du soir. sa l i , du Racin. 
Ilgtel. m e de la Gaie- Praîsenee T-SiBiiiiiaièTi" 

U.VWVV SPORTIVE R<lUBAl«aNt) ) ,»a s » 
Jeudi soir, u 8 heures et demie précisas, renàos» 
pour tous !i« équipiers ot pei-sounes fiiarnl 
déplacement de Dunkerque dimanche Meeaatiàv 

oau»jaM A e i « a 

BANOO-ÇLCB T O L U U l i : .VN04a. " - T j ^ i 
22 juin, a 7 heures du sulr, léuuion immetaTÎT 
Questions diverses, admission, de WHaveeaa 
piers. Présence indispensable des éarunuers u 
miens et seconds. Après la réunion, —Inriaaafaaî 
de course, i pied en vue du championnat. 1 
vous au local habituel, à t aegres esV, ^"•»»»-

•"* — m**** 
HOUIAix. — Ui MXdélé oe ptauet . L e 7 1 t Z 2 r 

cibler • établie chej M. Jules Ducouloeania» « " 
tae de Laanoy. a tswi w * aaawuwa, mejêansaW 
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